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Soins infirmiers au Laos :
un diplôme professionnel ouvre

toutes les portes !

Dans le cadre d’un accord avec l’Uni-
versité de la Santé et des Sciences, 
le Département Provincial de la San-
té a ouvert un centre professionnel 
de formation en soins infirmiers en 
2016. Ce projet, appuyé par le Minis-
tère de la Santé, accueille des étu-
diants infirmiers de la région d’Atta-
peu.

Un travail de longue haleine vers 
une accréditation nationale
Le cursus actuel prévoit des études 
de 2 ans pour l’obtention du diplôme 
en soins infirmiers à Attapeu. Le di-
plôme supérieur comporte une an-
née supplémentaire à Champassak, 
à 4 heures de route, ce qui constitue 
un réel obstacle à l’accès aux études 
supérieures. L’objectif à long terme : 
permettre aux étudiants de pour-
suivre le cycle de 3 ans sur place à 
Attapeu. Le 2 septembre 2021, le 
protocole d’accord a été signé pour 
le démarrage du projet de l’Institut 
de formation en soins infirmiers.
Mme S, enseignante, se réjouit : 
« Enfin, ce projet voit le jour ! Le pro-
gramme d’études supérieures vise 
une qualification reconnue au niveau 
national. Diplôme en poche, nos étu-
diants seront équipés pour une car-
rière médicale au service de la popu-
lation locale. »

Renforcement des compétences
Les équipes enseignantes bénéficie-
ront de formations pédagogiques et 
médicales pour améliorer leurs ca-
pacités à délivrer un contenu aca-
démique. Une formation en anglais, 
en informatique, ainsi qu’à 
la recherche uni-
versitaire 

sera dispensée. L’équipe administra-
tive sera formée dans la gestion.

Une éducation de qualité 
pour tous
Dans le but d’allier recrutement éga-
litaire et excellence, des bourses 
d’études seront proposées aux can-
didat-e-s les plus méritant-e-s, is-
su-e-s de familles défavorisées.
Kaeng X : « Une bourse permettra 
de soulager ma famille dans sa lutte 
contre la pauvreté. Je voudrais m’oc-
cuper des malades et de mon entou-
rage dans ma région. C’est pourquoi 
mon choix du métier d’infirmière 
s’est imposé tout naturellement, afin 
de soigner mon peuple dans les hô-
pitaux publics. »

Réaménagement des
infrastructures de l’école
Des rénovations sont prévues dans 
les locaux de l’école, non seulement 
pour être en conformité avec les di-
rectives nationales, mais aussi pour 
créer un environnement propice à la 
réussite. Les étudiants bénéficieront 
d’une bibliothèque et d’une salle de 
démonstration pour apprendre les 
gestes, faire les prises de sang et 
des pansements.
Ce Noël, vous pouviez participer à ce 
projet de soutien à l’enseignement 
médical. C’est ensemble que nous 
pouvons réduire la pauvreté et amé-
liorer le sort des plus vulnérables 
au Laos.

ECOLE INFIRMIER-E-S
LIEU :  Attapeu, Laos

PARTENAIRE :  Direction Provinciale 

de la Santé d’Attapeu

COORDINATION LOCALE : 

Service Fraternel d’Entraide (SFE)

OBJECTIF :  Terminer le cursus de 

3 ans de l’école d’in� rmier(e)s et 

obtenir l’accréditation nationale

SME IBAN : 

CH79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : Ecole In� rmier Attapeu

Education 
de base

Perfectionnement 
professionnel

Formation
professionnelle

Action de Noël
2021

Merci
de votre

générosité !

1 La Direction provinciale de la 
Santé d’Attapeu est assistée par le 
SFE (Service Fraternel d’Entraide), 
la coordination locale du SME, qui 
a pour rôle de superviser le projet 
sur le plan administratif, financier 

et technique.

LAOS Parmi les besoins prioritaires de la province d’Attapeu, la mise 
à disposition de services de santé de proximité figure en tête 

de liste, les malades devant effectuer de longs trajets jusqu’au centre 
médical le plus proche. La formation du personnel médical, en parti-
culier en soins infirmiers, fait partie intégrante de la stratégie visant à 
étoffer l’offre des structures sanitaires de qualité.

LE RÉSULTAT DE L’APPEL AUX FONDS DE LA FIN D’ANNÉE 2021 

POUR LE PROJET D’ATTAPEU AU LAOS SE MONTE À CHF 10’126.-
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Le désert n’est pas forcément un lieu 
paisible où il fait bon séjourner. Il est plu-
tôt synonyme de région inhospitalière et 
hostile pour toute forme de vie. Il couvre 
50 millions de km2, soit le tiers de la sur-
face des continents ! Il n’est cependant 

pas rare d’y rencontrer des populations 
nomades, de la faune et de la flore qui 
doivent s’adapter aux conditions clima-
tiques souvent rudes.

N’est-ce pas sur-
prenant de voir des 
projets et activités 
stoppés et ralentis 
par la pandémie, 
reprendre vie ?

Des chemins 
s’ouvrent et sont 
prêts à être em-
pruntés. Nos activi-
tés de développement dans les domaines 
de la formation et de l’éducation sont au-
tant d’opportunités offertes afin de sortir 
d’une aridité de différents types (le corps, 
l’âme ou l’esprit) pour entrer dans des 
fleuves d’eau encore insoupçonnés.

Découragés peut-être, mais pas abattus, 
les bénéficiaires de nos activités et nos 
envoyés ont beaucoup à dire sur ces su-
jets, déserts et fleuves, et sont partants 
pour une transition entre le passé et le 
futur, le présent et l’avenir. Un nouveau 
départ est imminent

SYLVIE

Des chemins s’ouvrent 
et sont prêts à être 

empruntés.

SYLVIE

Esaïe 43 : 18-19 PDV2017

Ne pensez plus aux événements passés, Et ne considérez plus ce 
qui est ancien.Voici, je vais faire une chose nouvelle, sur le point 
d’arriver : Ne la connaîtrez-vous pas ? Je mettrai un chemin dans 

le désert, Et des fleuves dans la solitude. »
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le désert, Et des fleuves dans la solitude. »
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UN CHEMIN DANS
LE DÉSERT

Après un temps de pause qui semblait
 désertique, tout reprend vie…
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REVIVRE ! 
A nouveau traitement, 
nouveau départ dans la vie !
LAOS Famille Probst – Arnold, médecin, Monika, sage-femme et leurs 

quatre très jeunes enfants – travaillent tout au sud du pays.

M adame Tou a cinquante 
ans, elle vit dans un vil-
lage éloigné du centre de 
la province de Sekong, au 

Laos. Il y a quelques années, elle 
a appris qu’elle souffrait d’un dia-
bète. L’ordonnance qu’elle avait 
reçue au début ne lui a servi qu’un 
mois. Grâce au traitement, les 
symptômes initiaux avaient partiel-
lement disparus, avant de revenir 
et d’empirer après l’arrêt des mé-
dicaments. 

Une charge familiale 
Depuis, elle est retournée dans 
son village. Très fatiguée, elle 
urine très fréquemment et ne peut 
plus travailler. Elle est devenue 
une charge financière pour sa fa-
mille, et les quelques consulta-
tions qu’elle a reçues lui ont coûté 
cher. Par ailleurs, elle a dû modifier 
son alimentation et ne peut plus 
prendre les mêmes repas que sa 
famille. Peu à peu, sa maladie l’a 
mise en situation de précarité, tant 
au niveau financier que sociétal et 
communautaire.
Dans le cadre du projet, nous 
avons mis en place une consul-
tation spécialisée pour la prise en 
charge des maladies non trans-

missibles. Madame Tou est venue 

consulter et en raison de l’avancée 
de son diabète, un traitement d’insu-
line a débuté. Elle a été hospitalisée 
quelques jours pour comprendre le 
fonctionnement des injections et elle 
est ensuite rentrée à la maison. Elle 
peut à nouveau participer à la vie de 
son village et travailler.

Revivre
Elle sera suivie régulièrement en 
contrôle à la consultation spécialisée.
Grâce à un traitement assez simple, 
Madame Tou a pu prendre un nou-
veau départ et regagner le contrôle 
de sa vie, mais beaucoup d’autres 
personnes souffrant de la même ma-
ladie n’ont pas encore pu recevoir le 
traitement adéquat. En effet, seuls 
quelques pourcents des diabétiques 
de Sekong ont un contrôle optimal du 
diabète. Nous visons à offrir à toutes 
ces personnes également un nou-
veau départ leur permettant de vivre 
selon leur plein potentiel.

ARNOLD

APPUI MÉDICAL
LIEU : Sékong, Laos

VOLONTAIRES : ARNOLD & MONIKA

COORDINATION LOCALE :

Service Fraternel d’Entraide (SFE) 

PARTENAIRE : DPS Direction 

Provinciale de Sékong

OBJECTIF : renforcement des 

compétences médicales et

techniques du district de Sékong

Accès Handicap -Adolescentes

à risques - WASH

DÉFI : démarrer la phase III

du projet 2021-2024

SME IBAN : 

CH 79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : Arnold & Monika  Laos
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veau départ leur permettant de vivre 
selon leur plein potentiel.

ARNOLD

Seuls quelques pourcents
des diabétiques de Sekong

ont un contrôle optimal
du diabète.
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U n nouveau départ ! C’est 
le moins qu’on puisse dire. 
Après plus d’une année en 
Suisse, la possibilité de re-

tourner au Népal me donne des 
ailes. Bien sûr, la technologie d’au-
jourd’hui m’a donné l’occasion de 
rester en contact avec mes amis 
népalais, mais pour moi, le télétra-
vail est loin d’être ce que je préfère. 
J’ai besoin d’être sur place, avec les 
élèves et les collègues, et surtout 
impliquée dans la pratique. Pas pos-
sible à distance de superviser dans 
les labos, et cette formation pra-
tique, j’y crois tout particulièrement. 
Je me réjouis donc de m’envoler 
début mars pour 3 mois sur le ter-
rain. Ma tâche sera de reprendre le 
contrôle des protocoles qualités du 
laboratoire de l’hôpital de Tansen, 
réintégrer l’équipe de l’école de la-
borantin-e-s et faire le point sur 
l’année écoulée, et voir comment le 
nouveau projet d’école de pharma-
cie peut prendre son envol. Comme 
ma santé demande un contrôle tous 
les 3 mois, j’aimerais aussi rassem-
bler, durant mon séjour, tout ce que 
je pourrai faire à distance durant les 
3 mois suivants en Suisse.

Une amélioration des 
laboratoires de la région
Un nouveau départ ! Presque une 
résurrection pour mon amie Sabina 
(cheffe du laboratoire durant 9 ans 
à Tansen), qui vient de subir une 
greffe rénale. Elle revient de loin et 
se remet gentiment. Lorsqu’elle aura 
repris des forces, nous aimerions 
démarrer un projet pour l’améliora-
tion des laboratoires de la région. Un 
projet qui lui tient très à cœur, et qui 
pourrait me donner une possibilité 

de retraite active. (Photo : Sabina et 
son fils, juste avant l’opération).
Un nouveau départ ! Pour les enfants 
de Happy Home, qui peuvent retour-
ner à l’école. L’année écoulée n’a pas 
été facile et je me réjouis de pouvoir 
les visiter et encourager le personnel 
qui a été mis à rude épreuve récem-
ment. Une des jeunes qui avait quitté 
Happy Home il y a environ 3 ans, a 
dû être reprise en charge suite à un 
empoisonnement au monoxyde de 
carbone. Comme elle est orpheline, 
nous l’avons reprise dans l’internat. 
Elle ne va pas bien, surtout menta-
lement, et demande une grande sur-
veillance. Merci pour vos prières.

Geeta enseignante témoigne
Il a été assez difficile pour nous, 
les enseignants de l’école de labo-
rantin-e-s, de recommencer à zéro 
après ce verrouillage pandémique 
de 5 mois. Malgré nos efforts en ma-
tière de cours en ligne, nous avons 
constaté que les élèves étaient très 
passifs et apathiques après leur re-
tour. Au début, c’était un véritable 
défi pour nous. Gérer les étudiants 
et les salles de classe en tenant 
compte de la distance individuelle 
était un autre grand défi au début, 
mais plus tard, après avoir suivi des 
cours sur la manipulation et l’utilisa-
tion des équipements de protection 
individuelle, c’était un peu plus fa-
cile. Nous avons essayé de veiller à 
ce que chaque élève soit sous notre 
surveillance et notre observation.

MARIANNE

ECOLE DE PHARMACIE 
ET INTERNAT

LIEU : Tansen, Népal

VOLONTAIRE : MARIANNE

PARTENAIRE : United Mission 

Hospital Tansen (UMHT)

OBJECTIF : construction et 

mise en œuvre d’une école de 

pharmacien(-ne-s) et d’un internat 

pour 90 étudiants

SME IBAN :

CH79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : Ecole de pharmacie - 

Internat– Népal

DE NOUVEAUX 
envols à 
l’horizon
NÉPAL  Marianne supervise la qualité du laboratoire de l’hôpital de 

Tansen et apporte son expertise dans l’enseignement pra-
tique et théorique de l’école de laborantins.

surveillance et notre observation.

DDCDDC*DDC
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GARDER LE CAP
dans la tempête
LIBAN La pauvreté multidimensionnelle, 

qui prend en compte le revenu des 
ménages et les privations dans des domaines 
tels que le logement, les soins de santé et 
l’éducation, a presque doublé au Liban, pas-
sant de 42 % en 2019 à 82 % en 2021.

C ela fait quelques minutes que 
mon regard, depuis le toit 
du centre éducatif où nos 
enfants sont en récréation, 

est attiré par ces petites filles qui 
fouillent dans les ordures. Elles ré-
cupèrent du plastique, comme des 
dizaines d’autres enfants, pour le 
revendre au kilo pour un prix déri-
soire.
Pour la première fois cet hiver, per-
sonne n’est venu demander des 
chauffages d’appoint. Avec une 
heure d’électrici-
té par jour et des 
salaires de misère, 
personne ne peut 
se chauffer : le 
gaz, le mazout et le kérosène sont 
hors de prix, le bois aussi. « On est 
gelé de l’intérieur », nous confie 
cette maman frigorifiée…
La misère crève les yeux : c’est cet 
adolescent qui vient en jogging de-
puis une semaine et finit par dire 
qu’il n’a pas de jean. C’est cette fa-
mille qui nous envoie une photo du 
toit de leur pièce qui laisse passer 
la pluie et qui a mis un parapluie 
au-dessus des enfants pour les pro-
téger de l’eau qui dégouline sur eux. 
C’est cette maman qui a tendu un 
berceau sur un fil pour protéger son 
dernier né des rats et le garder au 
chaud… mais le toit de la pièce, en 
tôle ondulée, laisse passer les cou-
rants d’air.
C’est ce papa qui s’est fait renver-
ser par une voiture alors qu’il allait 
travailler et qui n’est pas accepté 
dans les hôpitaux. Pas de papiers 
d’identité et pas d’argent : double

pauvreté. Sa femme se demande 
comment la famille va tenir le coup 
sans le salaire de son mari. « Il ga-
gnait 400 dollars avant la crise éco-
nomique, il ne gagne plus que 50 
dollars maintenant, mais au moins il 
avait un travail. »  Cet homme mar-
chait trois heures par jour pour évi-
ter de payer un transport public qui 
aurait absorbé tout son salaire.
Dès que nous avons été avertis du 
cas, Tahaddi a assuré les frais d’hô-
pital et a donné une aide d’urgence 

à cette famille.
« Sans l’UNICEF, je 
ne sais pas com-
ment on vivrait. » 
Le programme 

HADDI, qui signifie « à mes côtés » 
offre une assistance modeste mais 
précieuse à des centaines de fa-
milles au Liban dont plus de 350 
au centre éducatif TAHADDI. L’as-
sistante sociale fait des visites à 
domicile et gère les inscriptions et 
les cas plus compliqués des familles 
apatrides, sans compter les parents 
qui ne savent pas lire les SMS en-
voyés ou les messages effacés par 
mégarde sur le téléphone !
Le but de cette aide en espèces 
est de garder les enfants à l’école, 
en aidant les parents avec les dé-
penses courantes, et ainsi prévenir 
le décrochage scolaire et le travail 
des enfants.

CATHERINE

CENTRE ÉDUCATIF 
TAHADDI
LIEU : Beyrouth, Liban

PARTENAIRE : Tahaddi

OBJECTIF : Offrir une éducation à des 

enfants qui ne peuvent être intégrés 

dans le système éducatif public ou 

qui ont quitté l’école pour des raisons 

économiques et sociales

SME IBAN :

CH79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : Centre éducatif – Liban

La misère
crève les yeux.

CATHERINE
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TOUT S’ARRÊTE
puis redémarre !
LAOS A Attapeu, au Laos, le projet que nous soutenons appuie le 

jeune Institut de soins infirmiers, pour qu’i l puisse offrir une 
formation diplômante avec un cursus complet. Malgré les confinements 
qui ont handicapé cette première année du projet, on ne se décourage 
pas ! Les Laotiens ont l’habitude d’attendre… Tant les enseignants que 
les étudiants, tous restent très motivés !

ECOLE INFIRMIER-E-S
LIEU :  Attapeu, Laos

PARTENAIRE :  Direction 

Provinciale de la Santé d’Attapeu

COORDINATION LOCALE : 

Service Fraternel d’Entraide (SFE)

OBJECTIF :  Terminer le cursus de 

3 ans de l’école d’in� rmier(e)s et 

obtenir l’accréditation nationale

SME IBAN : 

CH79 0900 0000 1200 1401 1

Mention : Ecole In� rmier Attapeu

N eumxay, une jeune étudiante 
de 21 ans, vient d’un village 
éloigné, situé tout près de la 
frontière vietnamienne, à 93 

km de la capitale provinciale. Témoi-
gnage.
Je vis dans un village éloigné avec 
mes parents, mes 4 frères et sœurs, 
ma grand-mère et 2 tantes. Nous 
sommes complètement isolés à la sai-
son des pluies, car la route est alors 
impraticable. Il y a très peu de profes-
sionnels de santé dans la région, et 
quand ils sont absents ou en congé, 
les gens sont vraiment en difficulté. 
Mon village a un besoin crucial de ser-
vices médicaux, et c’est pour cela que 
je veux devenir infirmière, pour pou-
voir aider ma communauté.

Une économie de subsistance
Ma famille vit en économie de subsis-
tance – comme presque tout le monde 
ici – et n’a pas d’argent. J’avais envie 
d’étudier, mais c’était très compliqué 
pour moi. Ma famille aurait dû emprun-
ter de l’argent, et je me sentais mal 
à l’aise de mettre ma famille dans les 
dettes pour pouvoir faire des études. 
Recevoir une bourse a été pour moi 
une vraie chance. Je peux ainsi me 
lancer dans ces études sans être in-
quiète pour ma famille, avec le projet 
d’une nouvelle vie grâce à un emploi 
qualifié au bout de ce temps d’études.
Je suis vraiment heureuse de pouvoir 
étudier pour devenir infirmière, je veux 
apprendre à bien m’occuper des pa-
tients. Une formation de bonne qualité 
est essentielle pour offrir de meilleurs 
soins de santé dans toute la commu-
nauté.

Une persévérance malgré la 
pandémie
Alors qu’importe si les différents confi-
nements nous ont freinés presque 5 
mois, je reste toujours motivée pour 
redémarrer et poursuivre ma forma-
tion.
Après avoir obtenu mon diplôme, j’es-
père que mon expérience sera utile à 
ma famille, à ma communauté, à mon 
peuple.
Dans les zones rurales, lorsque les 
gens tombent malades, nous ne sa-
vons pas trop comment en prendre 
soin. Il y a encore beaucoup d’igno-
rance sur les causes des maladies, et 
nous n’avons guère que nos méthodes 
traditionnelles pour nous soigner. 
Quand je serai infirmière, je retournerai 
dans mon village natal. J’aimerais que 
les gens puissent apprendre à prendre 
soin de leur santé et comment utiliser 
les médicaments ou les traitements 
de la médecine officielle – pour qu’ils 
voient l’importance tant des soins de 
santé que de la prévention pour amé-
liorer leurs conditions de vie.

NEUMXAY
Neumxay

NEUMXAY
Neumxay

NEUMXAY

DDCDDC

Neumxay et
Célie, responsable

projets -SFE

DDC
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NEWS : production écono-
mique suisse, selon un pro-
cédé à compensation de CO2

respectueux de la nature, et 
sur un papier labellisé pour la 
gestion forestière responsable.

Contact : SME, Service de 
Missions et d’Entraide
Glapin 8, CH-1162 St-Prex 
secretariat@sme-suisse.org
Tél. +41 (0)21 823 23 25
www.sme-suisse.org

SME IBAN :
CH79 0900 0000 1200 1401 1
Dons déductibles des impôts

ONG reconnue d’utilité
publique, affi  liée à la :

Le spécialiste de la gastronomie ouvert à tous
Avec le soutien de

S uite à la demande de notre 
partenaire local AET As-
semblées Évangéliques 
au Tchad, nous aimerions 

soutenir une école à Bitkine 
afin d’améliorer les conditions 
d’études et d’apprentissage des 
enfants . Etudier et préparer leur 
avenir dans de bonnes condi-
tions reste un défi de chaque jour 
pour ces enfants et leurs familles 
qui n’arrivent parfois pas à hono-
rer leurs frais de scolarité.
Quoi de plus normal que d’offrir 
une meilleure qualité d’enseigne-

ment pour un avenir chargé d’es-
poir et de projets ?

Merci de votre
générosité !

Le SME recherche des 
compétences volontaires 
au sein de son équipe :
• Stagiaire en communication – 

marketing – fundraising
• Stagiaire en développement et 

coopération

Le SFE recherche
pour le Laos :
• Un-e représentant-e du SFE au 

Laos pour juillet 2022.
• Un-e infirmier·ère pour 

contribuer à l’école 
d’infirmiers-ères d’Attopeu

• Un·e ergothérapeute (ou 
kinésithérapeute) pour un 
projet d’inclusion de personnes 
en situation de handicap

• Un·e manager pour gérer un 
projet d’inclusion du handicap

Coup de
coeur - Tchad

QU’EST-CE
QUE LES ODD,
les Objectifs de
Développement Durable ?
Les Objectifs de Dévelop-
pement Durable (ODD) défi-
nissent 17 priorités pour un 
développement socialement 
équitable, sûr d’un point de 
vue environnemental, éco-

nomiquement prospère, in-
clusif et prévisible à horizon 
2030. Ils ont été adoptés en 
septembre 2015 par l’ONU 
dans le cadre de l’Agenda 
2030.

UN GRAND MERCI
à tous ceux qui, par leurs dons, 
contribuent à la poursuite de 
la mission du SME. Nous vous 
rappelons que pour les projets 
DDC*, vos dons au SME sont 
doublés grâce à la contribution 
de la DDC/KoGe. De plus, tous 
les dons, modestes ou plus im-
portants, peuvent être déduits du 
revenu du donateur sur le plan 
fiscal.

Projet co-fi nancé par la  Direction du développement et 
de la coopération (DDC), Département fédéral des aff aires 
étrangères. (DFAE)

DDC


